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ÉGALITÉ  y LIBERTÉ. 
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REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE 
Envoyé  près  l’Année  des  Alpes, 

Aux  BRAVES  Soldats 

& Gardes  nationaux  en  réqiiiji- 
tioriy  commandés  par  le  général 
C A R T EA  U X. 
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PlERES  et  amis 


Î3epuïS  quatre  ans  , vous  endufez  les 
fatigues  de  la  guerre^  depuis  quatre  ans, 
vous  verfez  votre  ' fang  pour  conquérir 
la  liberté  & régalité.  Tant  de  facrifices 
feroient-ils  deftinés  à préparer  le  triom- 
phe des  émigrés  , des  prêtres  réfraéiaireSj 
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des  agioteurs , des  accapareurs , des  lâ- 
ches égoïftes  & de  cette  tourfee  d’arifto- 
crates  de  toutes  les'  couleurs,,  qui  déchirent 
aujourd’hui  la  patrie  qui  leur  a trop  de 
fois  pardonné , 6c  qui  fe  fervent  pour  y 
parvenir  , des  bras  de  nos  frères  égarés! 
De  prétendus  Marfeillais  arrivent  j que 
veulent  ces  infenfes  ? Ils  hurlent  la  defr 
truction  de  Paris  , leurs^  cris  liberticL- 
des  répondent  à ceux  des  rebelles  dé  la 
Vendée  5 ils  répètent  à l’envi  les  blalphè- 
nies  de'  l’infâme  Bouille  , du  traître  Lafa- 
yette,  du  fcélérat  Dumoùrîez'  , de  Pitt^. 
de  Cobourg  , de  Brunfwick  & des  tyrans 
de  la  Prufle,  de  l’Autriche  & de  la  Sar- 
daigne. Mais  leurs  folles  clameurs  feront 
vaines,  & ils  ne  détacheront  pas  une  pierre' 
de  la  cké-  qui  concourut,  fr  bien , en  dé- 
truifant  la  Baftille  y â nous  donner  la  li- 
berté le  14  juillet  ^ qui  la  fauva  dans  la 
mémorable  j.ournée  du  10  août  avec  les 
braves  fédérés  de  tous  les  départemens  ,, 
aujourd’hui  pour  la  plupart  plongés  dans 
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les  cachots  i ou  expirés  fous  la  hache  de 
la  contre-révolution  au  lieu  même  ou  ils 
chantèrent  pour  la  première  fois  riiymne 
facré  de  la  patrie.  Que  veulent-ils  donc 
ces  hommes  qui  déshonorent  un  nom 
dontfe  feroient  honorés  tous  les  Français? 
Que  veulent  ces  fatellkes  des  confpirateurs 

des  traîtres  ? La  liberté;  ils  égorgent  fes 
défenfeurs  : V égalité  j ils  font  les  efclaves 
de  fes  plus  cruels  ennemis  : des  loix  5 ils 
les  violent  toutes  : la  ]gaix  ; ils  procla- 
ment la  guerre  civile  : la  dejîrucîion  de 
V anarchie  ; ils  ne  reconnoiflènt  plus  ni 
•patrie  ni  convention  : la  république  une 
& indivifible  j iis  la  déchirent  : une  conf- 
citation  libre  enfin  j ils  l’effacent  avec  du 
Fang, 

Non  5 non , ce  n’eft  pas  là  leur  but  : 
c’eft  un  roi  qu’il  leur  faut;  ce  font  des 
nobles  ; ce  font  des  maîtres  ; ce  font 
enfin  tous  les  abus , tous  les  maux  de 
•l’ancien  régime  qu’ils  veulent  reproduire. 
Eh  bien  ! qu’ils  rebrouffent  chemin , ils 
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ont  mal  pris  leur  route.  Qu’ils  aillent  à 
Coblentz.  Qu’ils  aillent  chercher  dans  le 
Calvados , & Buzot , & Gorfas  ^ & Barba- 
roux , y feçouant  la  torche  de  la  guerre 
civile.  Qu’ils  aillent  à Nifines  , y trouver 
le  contre-révolutionnaire  Rabaut  & fes 
dignes  amis.  Qu’ils  aillent  dans  la  Ven- 
dée 5 ils  y trouveront  les  traîtres  Gafton 
& Dautichanip.  Si  Roland  & Biroteau  , 
actuellement  occupés  à perdre  Lyon , font 
nécelîàires  à leurs  projets  , nous  faurons 
bientôt  trouver  les  moyens  de  les  leur 
envoyer.  Mais  qu’ils  hâtent  leur  retraite , 
& qu’ils  n’attendent  pas  que  nous  préve- 
nions 5 par  leur  ruine  y les  malTacres  par 
eux  projetés  de  tous  les  vrais  patriotes  , 
i:’eft-à-dire , de  nos  pères  , de  nos  frères , 
de  nos  amis,  dont  ils  -ont  proclamé  la 
profcription. 

Mais  peut-être  ces  hommes  féduits  par 
l’or  & viCHmes  de  l’erreur  , ne  font-ils 
qu’égarés  j s’il  en  eft  ainlî , qu’ils  s’arrê- 
tent, qu’ils  écoutent  des  frères*  S’ils  de-^ 
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mandent  les  32  députés  trop  juftement 
foupçonnés  de  trahifon , s’ils  les  veulent 
trouver  dans  Paris , qu’ils  apprennent  que 
ces  lâches  confpirateurs  ont  tous  fui  de 
fes  murs , & qu’ils  font  occupés  aftuelle-r 
ment  dans  quelques  départemens  a fomen- 
ter la  guerre  civile.  Qu’ils  liient  la  Conf- 
titution  qui  vient  de  nous  etre  donnée , 6c 
que  nous  leur  préfentons  couronnée  de 
l’olivier  de  la  paix.  Qu'au  lieu  d etre  les 
Ibires  de  tous  les  émigrés  qu’ils  ont  laiffé 
lâchement  rentrer  dans  leur  ville  6c  de 
tous  les  confpirateurs  qui  les  payent  hon- 
teufement  ^ qu’au  lieu  de  combattre  pour 
quelques  négocians  avares  , pour  des  ad- 
miniftrateurs  perfides  & ambitieux,  ils 
foient  les  foldats  de  la  république.  Qu’ils 
forment  des  bataillons  patriotiques  j qu  ils 
marchent  vers  Nice  6c  Barcelonnette  , 6c 
que  là , fous  les  drapeaux  de  la  liberté  ^ 
à la  voix  de  Kellerman  ou  de  Brunet  , 
ils  combattent  les  fatellites  des  tyrans 
ou  bien  que  s’embarquant  fur  les  vaiffeaux 
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ont  apporte  l’or  qui  les  a corrompus 
ils  aillent  attaquer  les  Ariglois  qui  defcen- 
dent  fur  nos  côtes  ^ & détruire  la  légion 
des  émigrés  que  Londres  veut  vomir  dans 
nos  Departemens  maritimes. 

Allons  5 foldats  patriotes  ^ il  eft  temps 
d arrêter  des  tous  , ou  d’exterminer  des 
brigands.  S’ils  ouvrent  les  yeux  ^ s’ils  re- 
connoiflènt  le  beau  préfent  que  nous  leur 
faifons  P s ils  acceptent  le  rameau  de  paix 
que  nous  leur  prefcntons  y donnons-leur 
le  bailer  fraternel.  S’ils  perfifîent  dans 
leur  rage  liberticide  , chargez  vos  armes  ^ 
frappons  & brifons  ce  noyau  d’une  nou-^. 
velle  Vendée. 

VIVE  LA  RÉPUBLIQUE. 


A PRIVAS , de  rimprimerie  de  Pierre  Guillet, 
Imprimeur  du  département  de  i’Ardêche. 


